FAIT 


A  LA  SOCIETE  D’ENCOUR AGEMENT 

/ 

POUR 

L’INDUSTRIE  NATIONALE, 

AU  NOM  DU  COMITE  DES  ARTS  ECOJXOMIQUES  , 

SUR  LES  CHANDELLES  DE  SUIF  DURCI 

ov 

s  . 

BOUGIES-SCLERAPHTHITES 

De  M.  le  docteur  MANJOT  ; 

Par  M.  GILLET  DE  LAUMONT, 

Chevalier  des  ordres  royaux  de  Saint- Michel  et  de  la  Legion  -  d>  Honneur  3 
inspecteur  general  des  Mines 9  jnemhre  de  V Academic  des  Sciences  et  de  l& 
Societe  royale  et  centrale  d’ Agriculture. 


A  PARIS, 

DE  L’IMPRIMERIE  DE  MADAME  HUZARD, 

(Nee  YALLAT  LA  CHAPELLE). 

1821* 


1 


♦ 


EXTRAIT  DU  BULLETIN  DE  LA  SOCIETY  D’ENCOURAGEMENT, 

N°.  CGIV. 


RAPPORT 


FAIT 

A  LA  SOCIETE  D’ ENCOURAGEMENT 

FOUR 

L’ INDUSTRIE  N  AT  JON  ALE  , 

AU  NOM  DU  COMITY  DES  ARTS  ECOKOM1QUES, 

SUR  LES  CHANDELLES  DE  SUIF  DURCl 

ou 

BOUGIES  - SCLERAPHTHITES 

Dfi  M.  LE  DOCTEUR  MANJOT  (l). 

Adopte  en  Seance  generate  le  27  jum  1821. 

L’eclairage  des  larnpes,  compose  de  plusieirrs  eiemens,  a  fait  en  France 
des  progres  rapidesj  On  a  purifie  les  liuilesj  Ami  Argand  a  entonre  la 
flamme  d  un  double  courant  d’air  et  d’une  chemince  qui  ont  produit  de§ 

(1)  La  fabrique  est  etablie  a  Mousseaux ,  n°.  42  7  extra  muros  de  Paris  (Seine), 


erTets  elonnans;  on  n  invente  des  moyens  ingenieux  pour  porter  conslam- 
ment  l’huile  en  quantile  surabondante  au  niveau  de  la  meche  ;  on  s’est 
servi  des  miroirs  concaves ,  paraboliques,  pour  porter  la  lumiere  k  des  dis¬ 
tances  jusqu’alors  regardees  comme  impossibles  h  atteindre, 

L’eclairage  par  les  chandelles,  qui  a  lieu  sans  mecanisme,  n’a  pu.rece- 
voir  des  perfectionnemens  aussi  etendus  ;  on  a  cependant  ameliore  la 
qualite  des  suifs,  qui  ont  donne  une  plus  belle  lumiere •  on  a  employe  des 
meclies  lines  faites  avec  de  beaux  cotons ,  qui  en  ont  prolonge  Ja  duree. 
Plusieurs  de  ces  perfectionnemens  ont  ete  presentes  h  la  Societe  d’Encou- 
ragement,  qui  a  accorde  son  approbation,  en  novembre  1809, >d  methods, 
employee  par  M.  Bonmatin,  pour  ses  suifs  et  ses  chandelles  blanches  a 
meclies  de  moyenne  grosseur,  dites  chandelles- bougies  (j).  M.  Debitte 
en  fabrique  de  parfaitement  blanches,  h  meches  tres-fines  et  de  longue 
duree,  qu’il  nomrae  bougies- bdtardes ;  plusieurs  marchands  en  vendeut 
h  Paris  d’analogues. 


Aucune  de  ces  chandelles  n’approche  de  l’intensite  de  la  lumiere 
donnee  par  les  bougies  de  cire  (2);  la  pluparf  repandent  J’odeur  desa- 
greable  du  suif  et  en  laissent  une  forte  et  suffocante  dans  les  armoires  qui 
les  renferment  ;  on  a  cherche  a  masquer  cette  odeur  en  les  parfumanty 
toutes  graissent  les  papiers  qui  les  enveloppent  et  les  doigts  lorsqu  or>  les 
touche  j  quelques  varietes  sont  fort  cheres. 

II  etait  impossible,  sans  doute,  de  remedier  a  tous  ces  inconveniens  sans 

depasser  le  prix  des  chandelles  ordinaires;  mais  il  etait  a  desirer  d’en  obte- 

nir  a  un  prix  peu  eleve,  qui  cussent  les  qualites  essentielles  des  bonnes  chan= 

delles,  sans graisseret  sans repandre  l’odeur  fortequefonreprocheaux  suifs. 

M.  Brillat  de  Samrin ,  conseiller  h  la  Cour  de  Cassation  ,  membre  de  la 
■ 

Legion-d’Honneur,  notre  collegue,  a  presente  a  la  Societe  un  memoire 
de  M.  Claude- Anthelme  Manjoi >  docteur  en  medecine,  qui  parait  avoir 
atteint  ce  but  utile.  11  annence  avoir  trouve  un  moyen  particular,  prompt 
et  economique,  pour  fondre  les  matieres  adipeuses  telles  qu’on  les  retire 
de  l’animal,  et  les  separer  de  toutes  les  membranes  qui  les  accompagnent, . 
sans  se  servir  de  la  presse  et  sans  avoir  le  residu  connu  sous  le  nom  de 
pain  de  ere  ton;  il  purifie  ensuite  ces  suifs,  les  blanchil ,  les  durcit,  en- 
leve  la  plus  grande  partie  de  leur  odeur,  et  en  forme  des  chandelles  qu’ii 
nomme  bougies  scleraphthites^iXes  tablettes  ayant  l’aspect  et  la  cassure  de 


(1)  Rapport  tie  M.  Vauquelin ,  Bulletin  de  la  Societe,  N°.  LXV,  dixieme  annee,  p.  4”» 
(a)  Ancienneinent,  on  ne  connaissait  que  la  denomination  de  chandelle  pour  la  cire 
comme  pour  le  suif.  Le  riche  brulait  la  bougie,  le  bourgeois  la  chandelle  5  aujourd’hui  2 
on  vent  p.u  moins  donner  le  nom  de  bougie  a ux  chandelles.. 


la  cire,  des  suifs  tres-blancs,  tres-durs  en  gros  grains  el  d’aulres  cn  grains 
tres-fins. 

Pour  apprecier  les  resultats  des  operations  fades  par  M.  Manjot,  nous 
avons  cherche  ce  qui  pouvait  former  le  merite  reel  des  chandelles  el  etre 
un  motif  de  preference  pour  le  consommateur.  Nous  avons  trouve  trois 
objets  principaux,  l’ intensity  de  la  lumiere  ,  la  durde ,  et  le  has  prim. 
Nous  avons  ensuite  remarque  plusiqurs  proprietes  moins  essenlielles ,  mais 
utiles  ou  agreables,  telles  que  la  blancheur,  Yodeur,  la  sdcheresse  qui 
puisse  permettre  de  toucher  les  chandelles  sans  avoir  les  mains  impre- 
gnees  de  graisses  fetides,  enfin  la  propriete  d'etre  peu  fusibles,  de  bien 
former  le  godet,  et  de  repandre  peu  de  fumee. 

A  l’egard  de  Yinlen’site  de  la  lumiere ,  nous  sommes  partis  du  principe 
que  les  intensites  des  ombres  projetees  sur  un  plan,  par  les  corps  lumineux 
sont  entre  elles  comme  les  carres  des  distances  au  plan  -  nous  avons  pris 
pour  terme  de  comparaison  une  bougie  de  bonne  qualite,  eloignee  de 
1 54  pouces  du  plan,  ou  nous  avons  successivement  compare  l’ombre  d’un 
petit  corps  cylindrique,  produite  par  la  bougie,  avec  les  ombres  de  chacune 
des  chandelles  que  nous  avons  essayees. 

Relativement  it  la  duree ,  nous  avions  d’abord  prisdes  chandelles  entieres- 
mais  nous  en  avons  trouve  qui  pesaient  4S  grains  de  moins  que  les  autres, 
et  apres  une  journee  d’experiences  il  a  fallu  tout  recornmencer.  Nous 
avons  alors  peso  2  onces  de  chacune  des  chandelles  (1),  nous  les  avons 
allumees  en  meme  temps  dans  une  chambre,  oil  la  temperature  s’est  ele- 
vee  a  16  degres  et  demi  ( Reaumur ) ,  el*nous  en  avons  note  la  duree,  qui, 
mullipliee  par  8,  nous  a  donne  celle  d’une  livre  de  16  onces. 

Nous  avons  pris  ainsi,  en  differentes  fois ,  l’intensite  de  lumiere  et  la 
duree  de  plus  de  quarante  chandelles^.  mais,  pour  abreger  ce  rapport, 
nous  ne  parlerons  que  des  resultats  les  plus  constans,  et  nous  11’avons  porte 
dans  le  tableau  suivant  que  ceux  relatifs  aux  chandelles  ordlnaires  et  k 
celles  durcies  par.  M.  le  docteur  Manjot. 

(r)  Dans  ce  cas  meme,  il  faut  beaucoup  (l’attention  pour  obtenir  des  resultats  tompa- 
ralifs.  IN ous  avons  trouve  des  clmndelles  du  meme  poids  et  de  m4me  qualite  qui  duraient 
34  minutes  de  moins  que  les  autres,  et  quelques-unes  qui  differaient  entre  elles  d’environ 
moitie  en  intensite  de  lumiere;  nous  croyons  que  ces  differences  resultent  principalement 
de  la  longueur  irit'gale  que  Pon  donne  aux  meclies  en  les  mouchant,  et  de  la  nianiere  d’es- 
limer  la  force  des  ombres,  ainsi  que  des  inegalites  de  torsion  et  de  grosseur  des  meches. 
Nous  avons  cherchea  atteriuer  ces  erreurs  en  essayant  quelquefois  deux  chandelles  du  in£me 
poids  et  de  meme  qualite  et  en  eslimantla  force  des  ombres  jusqu’a  quatre  fois.  Nous  avons 
ton  jours  calculd  la  duree  des  chandelles  jusqu’a  ce  qu’elles  s’eteignissent  d’elles-m^mes, 
quoique  la  lumiere,  sur  la  fin  ,  n’en  fftfc  plus  utile. 


Tableau  des  experiences  comparatives  fakes  avec  les  chandelles  com¬ 
munes  et  avec  cedes perf'ectionndes  de  M.  Manjct. 


No  MB  SB 

des 

chandelles 

essayees. 

Indication  des  qualites 
des  chandelles , 
toutes  des  six  a  la  livre. 

TERRIES  MOYENS 

* 

De  l’intensite. 
des  luniicres,  les 
distances  etauc 
elevees  an  cane. 

De  la  du 
livre  de 

en 

minutes. 

ree  d’  une 
j  6  onces. 

en 

he  11  res. 

Pkix 

eu  -sn-ls. 

Observations. 

Chandelles  ordinaires  prises] 

pouc. 

m. 

h.  m. 

s. 

7 

1  chez  sept  marchands  diffe- 
.  rens,  et  au  meme  prix.  C 

Bougies  scleraphthites  de 
M.  Manjot. 

1  faite  il  y  a  quatre  ans.  .  . 

1  du  mois  d’octobre  1820.  .  , 
1  du  26  raai  1821 . 

7.725 

3.090 

5i-3o 

14 

7  h.  3d  m.  par  chandelle. 

6  < 

1  du  meme  jour,  nouvelle- 

1  meat  remise. . 1 

f  1  du  26  juin  1821 . 1 

1  achetee  a  la  manufacture.  . 

1 

i  1 1.624 

3.701 

62-11 

22 

10  h.  35  3H.  id. 

Quant  prix&e la  chandelle  ordinaire,  comparee  k  celte.de  M.  Manjot , 
nou  ?avons  etabli  cette  proportion  :  1’intensite  moyenne  de  lupaiere,  plus 
la  duree  moyenne  des  sept  chandelles  communes,  est  k  l’intensite,  plus  la 
duree  moyenne  des  six  chandelles  de  M.  Manjot,  comme  le  prix  de  la 
premiere  est  k  celui  de  la  second!.  7.725-1-3.090:  1 1.624-t-  3.731  ::  i4 
:  x  — ;  d’oii  tirant  la  valeur  de  x9  on  trouve  que  le  prix  de  la  chandelle  or¬ 
dinaire  est  k  celui  de  la  bougie-scldraphthite  comme- 14  sols  est  k  20  sols, 
moins  une  tres-petite  fraction. 

11  resulte  encore  de  ce  tableau  et  des  experiences  que  nous  avons  faites, 
i°.  Relalivement  k  V intensity  de  la  lumiere  seulement,  que  la  bougie 
de  M.  Manjot  Tempo rte  sur  les  chandelles  ordinaires  ,  dans  la  proportion 
cVk-peu-pres  11  k  7,  ce  qui  est  considerable*,  nous  avons  merae  essaye  une 
bougie-scleraphthite  faite  il  y  a  quatre  ans,  qui  est  preferable  k  toutes 
les  chandelles  -  bougies  et  bougies  -  bdtardes  du  commerce,  ce  qui 
semble  prouver  qu’au  lieu  de  perdre  de  qualite,  elle  s’ameliore  avec  le 
temps ; 

20.  A  l’egard  de  la  durde ,  les  bougies  de  M.  Manjot  l’emportent  sur 
les  chandelles  ordinaires  dans  la  proportion  d’environ  62  a  5i,  et  les  bou- 
gies-b&tardes  k  meches  tres-fines  ne  les  surpassent,  pour  la  duree,  qu’en 
perdant  beaucoup  de  l’intensite  de  leur  lumiere y 


(  7  ) 

3°.  Quant  k  la  blancheur ,  les  bongies-bdtardes  dont  nous  venons  de 
parler  demportent  sur  tontes  celles  que  nous  connaissons ;  mais  elles  sont 
aussi  les  plus  cheres ;  cedes  de  M.  Manjot  ont  une  eouleur  analogue  a  cede 
de  la  cire ; 

4°.  Sous  le  rapport  de  la  sdcheresse  et  de  V absence  de  Vodeur ,  les 
bougies  -  scleraphthites  de  M.  Manjot  l’emportent  sur  toutes  les 
autres;  on  peut  les  toucher,  sur-tout  en  hiver,  comme  la  bougie  de  cire, 
sans  qu’elles  graissent  sensiblement  les  doigts  et  y  laissent  dodeur  desa- 
greable  du  suif;  elles  peuvent  meme  <hre  frottees  et  enveloppees  long- 
temps  dans  du  papier  Joseph  sans  le  tacher; 

5°.  Nous  ajouterons  qu’edes  forment  bien  legodet,mais  elles  coulent 
quelquefpis  comme  les  autres  chandelles  en  les  allumant,  defaut  auquel 
hauteur  va  remedier;  elles  repandent  pen  de  fumee  et  resistent  bien  k  la 
chaleur,  ce  qui  est  avantageux  dele  .pour  l’usage  des  cuisines. 

D’apres  ces  considerations,  nous  pensons  que  les  bougies-scldraphlhites 
de  M.  Manjot ,  qui,  comparees  sous  le  rapport  de  l’intensite  de  la  lu- 
miere  et  de  la  duree  seulement ,  aux  chandelles  ordinaires  au  prix  de 
1 4  sous  (i),  ne  devraient  eouler  que  20  sous  et  que  don  vend  22  sous,  sont 
encore  tres-superieures  k  ces  dernieres  quant  a  leurs  autres  proprietes, 
dont  on  reconnaitra  les  avantages  en  s’en  servant.  L’auteur  espere  parvenir 
a  en  faire  qui  se  moucheront  d’elles-memes,  k  baisser  les  prix,  au  lieu 
de  les  augmenter  comme  il  arrive  souvent,  et  k-soutenir  la  concurrence 
avec  les  autres  chandelles  perfectionnees. 

Les  tableltes  de  suif  durci  presentees  par  M.  Manjot  sont  blanches, 
seches,sonores,  ayant  daspect  et  la  cassure  de  la  cire;  ses  suifs  en  gros  grains 
sont  blancs  et  tres-durs;  ceux  en  grains  tres-lins  et  friables  sont  dans  un 
etat  nouveau  que  l’on  ne  connaissait  pas  encore  :  tous  prouvent  que  dau- 
teur  a  des  moyens  particuliers  pour  preparer  les  suifs. 

M.  Manjot  a  imagine  un  robinet  (2)  qui,  etant  ferme,  ne  presente  aucune 
cavite  dans  l’interieur  de  la  chaudiere  oil  le  suif  fondu  pourrait  se  sous- 
traire  k  l’action  des  agens  employes  pour  le  purifier.  Ce  robinet  consiste 
en  un  tampon  conique  qui  s’adapte  exactement  dans  l’interieur  de  la  chau¬ 
diere  par  une  des  exlreinites  de  la  tige  oil  il  est  fixe,  sans  y  former  aucune 
protuberance;  il  ne  laisse  passer  aucun  liquide  et  i  on  peut  ouvrir  et  fermer 
a  volonte  en  faisant  tourner,  dans  un  ecrou,  a  l’aide  d’une  petite  manivelleA 


(1)  Nous  en  avons  essaye  a  i5  sous,  prises  chez  trois  marcliands  differens  ,  qui  n’etaient 
pas  meilleures. 

(2)  SS  trouve  a  Paris,  quai  aux  Fleurs,  chez  M.  Leroy ,  fondeur,  artiste  distingue. 


(  a  ) 

I'autre  extreraite  taraudee  de  la  tige.  M.  Manjot ,  dans  la  viie  que  ce  ro- 
binet  pourrait  6tre  utile  h  d’autres  arts,  en  a  fait  hommage  k  la  Societe, 
ainsi  que  d’un  dessin  representant  les  ustensiles  employes  dans  la  fa- 

brique. 

Nous  avons  l’honneur  de  proposer  k  la  Societe  d’accorder  son  appro¬ 
bation  aux  Iravaux  de  M.  le  docteur  Manjot ,  qui  a  trouve  un  moyen  eco- 
nomique  de  retirer  les  graisses  des  membranes  qui  les  contiennent,  qui 
purifie  ensuite  ces  graisses,  les  durcit,  les  blanehit,  en  fabriquedes  chan- 
delles  nommees  b ougies-sclerapht kites ,  ayant  une  intensite  de  lumiere  et 
une  duree  bien  superieures  aux  chandelles  ordinaires,  et  surpassant  toutes 
les  chandelles  perfectionnees  que  nous  connaissons,  par  leur  secheiesse  et 
Fabsence  de  Fodeur  rebutante  et  du  gras  desagreable  des  suifs. 

AdoptS  en  seance  generale  9  le  27  juin  1821. 

Signe  Gillet  de  Laumont,  rapporteur . 

..  ,  '  -  •  ■?  -  }  1  ■  Hw  •  ’  •  •  *  •  ■  —  ' 

J?our  copie  conforme  a  Foriginal ; 

Signe  Jo  hard,  secretaire*  adjoint  de  la  SociSte. 
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